
t l'accident de travail 
l eorrecuoonelie de Paris, 

sur poarssnte pour escroquerie * l'accident 
' de travail dirigée par (a parquet contre 

Fourrier GremUliè» et contre la docteur 
Kreia. a nodu un jugement dont voici lea 
prsncacsirt passage» : 

• Attendri «ern J • n*n de rimer eeotre 
Bâta «m'a a teeour» aux moyen» le» plu* 
hllmaliVi, pour l'attirer oette clientèle »pe 

14 dee accidentés, ce nul tend à taire croi- 
re ou'U a* escompte lee benéfioe» d-uns taçon 
ÂuduMaa*. au préjudice de» patron» et des 
coiapagnla»   couine 1 Italique tremllllès lui 

Attendu. « ««et, qu'il donne cinq France 
au bless* «ut- «s prieerite cftei lui pour la 
première visite st 0 50 pour chacune dee eu- 
ttee visites ; 

Ona il —lllTlIllilll" I i ' ' r ilr incompatibles 
seiTia liEné uioXeasionjielle d'un médecin, 
aa eamsalVbt se Justifier, comme l'a déclare 
grêla, Bar le paiement des prU de déplace- 
ment eaTraCCtalTa, palsque, dans l'espace, 
Gremaués natals » une talble distance de 
Kreia. et au eOea trajilesent bien plutôt, chez 
aa  éfctaur   dee  préoccupations   audacieuas- 

i que daine cet ordre dldass, il y a 
lien Je remarquer que. si l'on en croit Gre- 
■tOnea, Kreta aurait tait apposer se Usa- 
«are par cerul-cl sur ton carnet de visites. 
tue» certifier «u» vlngiet une conaultatlona 
attentent eu lien alors que GreniUllé» ne 
atsantl rendu crue six Toi» a sa cltt.lque . 

Atteodu que cette fraude, voilée par brp- 
mlUlee. parait prou»** par ierpertlae de M 
Malétrat, commis pnr Justice, et par cette 

tatlon qu'au, dates lenssement IwB- 
par Kreia comme étant celles des lal- 

~UtUa travaillait avec continuité, de- 
l Mieore ta pra» matinale et pendant onze 

heure» par Jour, che* Nicolas ; 
lu qu'on entrevoit bien, le paru que 

. .j proposait de tirer de ces manoeuvres 
r ee taire oayer par la compagnie le mon. 
«aa «issus nonvea certifiée» par Oremli- 
malt ffut ce» faits spécieux ne constt- 

assnt pas stote de commencement d'exécu- 
Uon (a tentative d'escroquerie punissable, 
puisque le montant des visites n'a paa été 
SBnfcâtn* pnr Kreia, qull» sont néanmoins 
té<«lattUTade la mauvaise roi de Kreia. com- 
me las antres faits cl-deesnj relatés ; 

aesnmen donc que Kreia s'eet rendu complice 
en la tentative d'escroquerie commise rarGre- 
aariBèe puiaon'il a permis, en connalasance 
A. eanséert morefl du certificat mftdlrel 

~ï Mal n unilvvé, de commettre ladite tenta- S? 
_   eomplleiW   d'esuiîcejetrie    le  doe- 
aryejt a été condanmé à six mois de 

«t   a  500   francs  d'à- 

défaut, pour encromaerte, ta  P**» 
année iTcroprisonneinevit a été lnni- 

«s* à OtenariUiea. 

LES MODIFICATIONS 

U LOI SUR LES SYNDICATS 
aU. Gxsasubru d» coixunerce de Lille s est 

sasiilSMiisSiii occupa* des uioUiûceiUona 
MOposése, à la loi au £1 mare Ibo* **** le* 
Syndicats profession*»*]*. 

L» rapporteur de la consuiisa-cn de légis- 
lation, après avoir constata 1 utilité da> la 
■oi de sM4j mai* aussi la nécessité de »o 
asae&deimm, [-«connue tant du côté patro- 
tsal que du eût* ouvrier, a rappelé que déjà, 
^a MUÉ sa **HBi   1* Liismbre de  commerce 
Avait éaua soûavis aur ostte mieetion, une 
*m plu* «raves de? i heure présente r'avo- 
raa-U 4Text*a*ion 0* la capacité civile des 
atrndicejt», La ■"■■■■)«■ de coaunaros était 
sJors afiswlumenl «posée a l'octroi de la 
capacité commerciale 

L»pro]*t actuel du gouvernerr.erjt prévoit 
pour les syndicats, outre te droit d'ester 
m justice accordé par La loi de 1864, celui 
d'obtomr le persoiuialité clviie et d'acque- 
*rir sans autorisation, à titre gratuit ou 
s:.*reJT des bieus meubles ou immeubles. 

La permission de posséder donnera aux 
«rudlcaie une responsabilité sïïectiv*. Mats 
si Ton peut admettre qu'ils augmentant 
leur pe>trimoine par l'acquisition d« biens 
meubUs ou immeuble*. U est peut-être don- 
MMOX de leur concéder un droit qu'au- 
cune personne morale n'aurait aussi 
étendu : celui dre recevoir, sans la forma- 
lité préalable de l'autorisation, des dons et 
lacs gui sont quelquefois l'objet de clauses 
rontralres (L la loi ou de réclamations des 
familles, 

L) autre part. 11 n'y a aucun inconvénient 
a le» autoriser a ajouter aux caisses spéeia- 
ssâ de secours mutuels et de retraites, aux 
•race» de plaoement, aux consultations — 
ni existent — les ceavree professionnelles, 
telles que laboratoires, champs d'expérien- 
ces, cours et pUsblicatians intéressant la 
profession, institutions professionneUes de 
prévoyance, 

Kn ce qui concerne la capacité commer- 
ciale, le projet de loi abandonne ridée de la 
cap a cl ♦> pleine *»♦ •M,»r" ?1 ",-* 
syndicats, s'ils v sont autorisés par leurs 
statuts & à condition de ne pas distribuer 
«V> eeaifices même sous forme de ristour- 
nes à leurs membres : 1° d'acheter pour les 
louer, prêter ou répartir entre leurs rnem- 
eres tous les objets nécessaires a l'exercice 
de leur profession, matières première*,, 
•utils, tnstmetents, machines, semeness, 
plants, animaux et matières alimentaires 
■jour le bétail : 3* de prêter leur entremise 
gratuites pour la vente de« produite prove- 
nant exclusivement du travail pers^nn?) ou 
îles exploitations des syndiqués : faciliter 
%ette vents par expositions, annonces, pu- 
blications, (rroupements de oomniandes et 
d'expéditions, sens pouvoir l'opérer sous 
leur nonj et sous leur responsabilité. 

Le rapporteur estime qun la rapacité 
sTaebtrt dans la limite «les approvisionne- 
ment* collectifs pourrait être concédée a 
condition que cette faculté ne revête lumn « 
la forme de l'opération commerciale. Les 
syndicats professionnels ne doivent Jamais 
ÉVrvenir des concurrents directs du com- 
merce ; Ils ne doivent poiit avoir, ^r con- 
séquent, la faculté de vente. Les int^res^s 
peuvent, d'ailleurs, toujours créer à cûté du 
syndicat, toutes les sociétés commerciales, 
coopératives ou autres uue les lois sur la 
matière autorisent actuellement. 

Le projet de loi reconnaît le droit de pos- 
éiéderdes marques syndicales, ce qui paraît 
'i|itime 

Il accorde aux Unions de syndicats lu is 
le* nouveaux droits conférés au 
mats avec  l'obligation   do  faire  '<;.- 
leurs statuts, le- n.jir:= I!P leurs dirJg 
l'élection   des  membres  de   !   i 
d'administration, le vote des décisions des 
assemblées ■éaisssJaj. 

Le nouvel  urticin relatif  aux  droiU et 
obligations des membres sortants et a  In | 
dissolution   des  syndicats ne  soulève  pus 
d'objection 

Iioari. des sanctions. ncir*es d'am. mie Iï-J 
16 à $.000 fr., dempri=o:inerneîit de G 
à na an, sont prévues contrt- toutes i>-'- 
■onnea uni favori*er.i.ent ïa rcuni'm rm i 
reconstitution d'une associâttun dissoute 
par autorité dVjustlce. 

La Chambre d^ romrnerr.j d? Lille a 
adopte les eoneïti^Ions du rapporteur, 
mit sont le» snlvantes 

La Chambre de cotrjneree dp Tille, ermsi- 
déraot qii'Uhe réiorroe de la loi de 1^' s >r 
les   «Tnaltrats   profc«Ionne!s  simpnso   au 

Cossajdirant au* %'\t cnnvieot d'accorder 

*iw Sr«dW»et aux IPnlowoài Syndic*rts. 
une liberté ot une Initiative plus grandes, 
il est indispensable d'exiger des uns et des 
autres une responsabilité effective qui les 
maintiendra, il faut l'espérer, sur le ter- 
rain légal «t professionnel, et le» orientera 
mieux vers l'action pratique ; 

Considérant qus dan» son ensemble la 
proposition d« loi déposée le 19 mai dernier 
par le gouveragnaa*, va directement vers 
ce double but ; 

Considérant toutefois que la faculté de 
vente en commun, même conditionnelle» 
que le proposition accorde aux syndicats, 
est de nature à nuire gravement aux Inté- 
rêts du commerce régulier dé!a concur- 
rencé oar les Société.» agricoles et lee coo- 
pératives de consommation : 

ConsHérant aussi aue le droit d'accepter 
des dons et legs, sans autorisation, est 
contraire i la toi spéciale du 14 fêvrVr 1001 
sur la tutelle administrative ; que déroger, 
en faveur des Svnd!cats. à un prlnnne de 
droit social, auquel *ont sotr^-lws les So- 
ciété* de wour* mutuels e^^s-mAmes, en* 
traînerait de graves Inconvénients d'ordre 
public et orlvé ; 

Emet le vœu, 
Chie l« Parlement vite-au fins tftt îs rê- 

forms de la lof de !**■• sur te^ Syn^fé-nte 
nrofe^nlonrtels dnns le **rm r-e la nrnnnql- 
*i«*>n déivosée If 19 mal 1°1S nnr le rn»v«r- 
nanment ■■•>nf en ce mil rt^nr^rne 1s ffl<n.rfé. 
T***nA rririri'ftssjae'U» de vent* en commun 
M 1* •fivrtt de fvVrtnir ««n« nnt/e»*.*/»*».-»-,. 
*an    firme»    et   letr»*   m>M1    v,vstt    flnnfasjT.,»,,-!. 
rt'-»"fowf»n-- «TTV c,'»-e»ir*ii'r»e,t« professionnels et 
•vtTv Tentons de P.vndicata. 

La Terre et_les Paysans 
La?   SABOTAGE   DU   CREDIT   AGRICOLE 

L>e temps en tswupa, quelque cri d'alarme 
est Jeté, dans la presse, a propos des ain- 
(uiiers abua auxquels donne lieu la gestion 
des crédits consacré» par l'Etal aux Cais- 
ses régionales de crédit agricole 

Plusieurs de ces Caisses régionales ont eu 
der déboires retentissants, parcs qu elles 
s'étaient laissé alisr, pour des. raisons de 
sympathies politiques, à des prêts complai- 
sants st malencontreux. Celé trahissait, de 
la part de 1 adminisuration centrale elle- 
uitifle, une faiblesse qui réuondait très mal 
aux intentions premières du Législateur II 
est clair que si l'fctat a emprunté 40 mil- 
itons à Ja Banque de Krunce pour faciliter 
Vorganisât!on du Crédit agricole, ce n'est 
point avec le dessein de ne pas lee rendre, 
ni encore afln ds permettre dee opérations 
ne rentrant d'aucune manière dans le cadre 
de oe crédit Or, il semble bien que ce soit 
le chemin dans lequel on s'attarde. 

Dans un article du 23 avril, le « Journal 
des Débats » revient sur ce sujet : 

Il fait tout d'abord remarquer le carac- 
tère fantaisiste des statistiques publiées par 
la direction du Crédit agricole ; statisti- 
ques dons lesquelles il avait relevé des 
erreurs de 200 millions sur le chiffre des 
prêts. U met aussi co garde le lecteur de 
ces statistiques contre les '"' rpretations 
auxquelles U pourrait se livrer. Telle ban- 
que parait très active parce qu'elle prête à 
trois mois et crue le montant de ses prêts 
figure quatre fois chaque année dans ses 
comptes. Telle autre semble inerte, parce 
qu'élis fait des opérations è plus longues 
échéances qui ne figurent qu'une fois dans 
sa comptabilité. 

Les critiques des « Débats » sont graves. 
Elles  atteignent  tout   l'organisme  central 
ra chorsjt. au ministère de l'Agriculture, 

Crédit agricole. 
■ Parlement, ministres public, sont trom- 

pés. Le contrôle est paralysé par les bu- 
reaux, les découverts sont dissimulas. Les 
fastueux W>primés, les, chiffres faux, cou- 
vrent des réalités fort dangereuses. Lar- 
ffant donné sans discernement ne reçoit sas 
les affectations légales, et on peut dire que 
si le nombre des obus n'est pas plus grave 
qu'il ne lest, os n'est pas à fa vigilance du 
service que cela est du. mais à 1 honnêteté 
foncière du peuple français. Il y a pourtant 
des limites à l'honnêteté d'un peuple et à sa 
faculté de résister aux tentations. 

n Le mal vient du centre, le mal vient 
d'en haut, répétons-le. L'sdmJnistration 
centrale prodigue les avances ; nous éton- 
nerons-nous si les caisses prodiguent les 
prêts ? Elle ne fait aucun effort pour pro- 
portionner les fonds alloués au bon emploi 
qu'en •(ont les caisses, les considérations 
qui le déterminent sont d'un autre ordre ; 
nous étonnerons-nous st les caisses l'imitent 
et oublient que ïa bonne exploitation des 
domaines agricoles est toute leur raison 
d'exister ? On serait étonné de savoir à 
quelles fins biiarres (pianos, dépenses 
snmptuairea oe toutes sortes) sont employés 
les prêts du Crédit atrtcole. 

« Ceci n'est qu'un des côté» de la ques- 
tion. Ces caisses régionales, avant de l'ar- 
Mnt plus qu'il n'en était besoiD pour le ser- 
vice de leurs prêts, l'ont placé, tur les ira- 
tances réiarées de radmintstretton cen- 
trale, en fonds d'Ftat   on   garantis   nnr 

•*»t on sait rme-lle vient d'Arry lu dénré- 
rtMion d* ces tnnds ; plus d'un dixième de 
leur valeur d'achat. 

» Dt» telle sorte mie le* fameuses réser- 
ves, dont II est fait si trrond état dans les 
rsnnorts annuel» du Crédit «Trlmie *»♦ r»"1 
•VUvnlent au ?.l <Ur*mV.r,, t<r|*i t, R non fvvi 
francs, sont nrobob'^ment entièrement 
pi-so-bées   par les pertes  subies   sur   va- 
Ut>r* ». 

P *st îvon mie nés f*,t« «oient connus d^« 
'-*,,r*«i€!é44  (TTjl     en   V^ffVTreryr*.    «/vT,f   JeSaté, 
raSSl rp IV"* mie IN»"*V.r,*eT tW>0 nnrv.rt.'«e>V 
maT"   1"   -M"   flç*   TYlPm^r-s   fit,   ln    CVromt».- 

■■rtv,   H'^».r.„Avs,  /-„«,   j.   pflfl^rr^r,*   ^   ^h-^rfr^V 
n> ta tfiVT\pr 'oi'i ,i„ *•-,(,.,, „n „„M ^ ,u 

esters sur retfe lamen+nb?e Sftustlosi, 

- n Un certain nombre *'7*,î?T^lCxn« 
ordres de sei^ic*: &***»** fSSS£ 
qui font l'objet du statut âft*8»! d

m
a^^2 

déjà aur la plupart ,IQ, **»»*'1MJ% 
dépositions .W^^ to^^cedu 
étentiues «t parla*» A la fou'i'**~*,M   SSM 

unl/ormlnsas poux toute» '* ,,f^ Sota» 
non» ds clnimïns de 1er ou «ont *" ""*" 
rodUMea) pnr chacun* d'aUee  » 

On  ne Tattan^l V.J*^,^, ISS- 
lee résetu* de rEtat l'oBrlx cornm» 
«M» aa nutne, Comps^gen  ^^T,* 
pondront  psut-etre   :  «  S       •  .iiilr  > 
5K* nous. Mil Cert atiwi »°™ «"^ 

En lot». CM. U» employée dM ("««J 
réseaux a, réJouisasW *ita C^gif££ 
««ratines les» seraient doonïee «ont» r«T- 
bl traira. 

Informations 
générales 

~AU~MAROC 
APRCS LA BATAILLE 

.unique 
at du 4 

Le ministère de la ffuem 
l'état des tues et blesses au 
juin  1914  : 

Tués : lieutenant Petersen, 2" compa- 
gnie, lw étranger ; Cnauviere, spahi, 6* 
escadron  marocain et un goutnier. 

Bless4e : Kaidanskl Alexandre soldat, 
l*1 étranger, 2" compagnie ; Lecolnte, Ca- 
mille, sergent, 4* compagnie, 1" étranger , 
Gratkowski Ignace, toldat, 4- compagnie, 
1- étranger ; Aragonee. soldat, 4» comps- 
gnle, l*r étranger ; Lacroui Armel, soldat, 
4* compagnie, i" étranger : Sartorlc Hum- 
oert, soldat, 6- compagnie, 1" étranger ; 
coiimandant Met, 1» étranger ; Ma&ang 
Paul, •• compagnie, 1" étranger : nalvase 
Albert, soldat, 2" chasseurs d'Afrique «t 
cinq goumisra. 

La départ du général Oltte 
Rabat, ? Juin. — Le résident général est 

parti pour Casablanca ailn de satner as 
général Dltte. qui quitte définitivement, et 
Maroc pour rentrer en France. 

Pour l'Académie Françaii» 

M. Louis Barthou, ancien président du 
conseil, est candidat  au fauteuil de (su 
Henry Roujon. 

On retrouve» lo eadavro 
d'un   aviateur 

Nice. — Le corps de) l'aviatenT Alfred 
d'Agostlnelll, otil s'était noyé B y a huit 
Jours en tombant à la mer prés d'Anaibes, 
a 6té retrouvé pair des pécheurs » trois 
cents métras du rivage, A mi-distance entre 
Antibes et Cannes. 

LE STATUT 
du  Personnel  dee  Chemins  de  fer 

Le monde ilw» employés il*» grands ré- 
fttmiU de cirtiiuiis de ûr est vivuraent In- 
trigué par Ui publiciitioçi, dans la * Tri- 
i'Lict «Je ki \'ote fériée », li'iuie circulaire 
c >ifcaidentieUe udresiée, le U noi uar le 
nttntetfs des travaux pulilies aux odriiinLs- 
trat.-urs des Cornp-Lg^.i'.s 

Dans cotte csTCOsoire, 'e ministre invite 
les   atlmlniitrateurs  a Mudier  les   court- 

'    tnpaBTilcs 
1er, a*uii statut du pcr-irn 

..•1     -i -,..*■■ ■■   a   t- lui  --.il   existe   sur   !j-^ 
l'Etat     II sanpulc, 

:'■  Comiu 
le  \'J n   r., dernier, 

■t   il en  ti^aillu eu   oes  tenues  les  mo- 
tÛs : 

11  n'est   pû-s  besoin   srlnsisteT   l^npnc- 
et  il  suffit    au    sui-plu*    df    ^e 

cet éirard a^ix résuJtats obtenu, 
pso?  le  rsaseu   de.-  TEtat  — sur  les  nva;.- 

ons   «yam iaatlon   ci-   cette   nû- 
I ■ ndmlnis- 

r,:\."îis expIoUéstrtes qu'aux ajeetsta appe- 
ls* a on bsneflcJer. En stipula ut Les pji- 
r:jjities données aux Intéressés pow ton- 
T,:* Le; qilsStlf-lSl  relatives au  rocnitenM.'î't. 
:> ravancetnent, ^ux snlai:as e: a la di--*- 
cinline, en évitant a tettn yeta î': pp.ir.-n- 
as inéine do tout erbltralrà, ceite orsrarl- 

;<rmente !a stanflltl du person- 
nsl, par suite sa compétence et sa volcn* 

e et daVïent ainsi une ga- 
rantaie préricuso de la borme exécution du 
st-rvioe public cornié à leurs s*>ins. 

Bagarres    mn    Espagne 

Barcelone. — A l'Issue d'une r«tknion DI> 
bUtTue une ha^rarre a éclaté entre la pouce 
et les partisans de Dom Jalme. 

Trois persooiwe ont été arrêtées 
-.1  .aussi»-  ■      *»»*. Q*ArV -     .—....■■■»» 

UN   REQUIN    PRIS 
AU LAROE Dl OALAIS 

Le bateau de pèche « 378 », du pov de 
Calais, se IWraaU k le péehe du maaoe- 
reau, a capturé an aarge un raouln de l'es- 
pèce connue sons teuom de Prince Latour, 
pesant 3S0 livras. Il a été vendu à un res- 
taura teur. 

CINQUANTE ANS DE DEVOUEMENT 
A BiROK-SUR-MKR 

Jeudi ont été célébrées les obsèques ds 
8o?ur Saint-André de la Croix, supérieure 
de l'asile maritime. 

Arrivée à tuar-k en 1865, la Scsur Sajjit- 
Anuré soigna longtempa les enfants mala- 
des ; elle entra ensuite à rhôpital mari- 
time et, après 1B. laïcisation, fut appela» à 
l'asile maritime. En 1893, quand ecaate la 
terrible épidémie de typhus, la Sœur 
Saint-André se dépensa sans compter, né- 
nétre-nt daae les taudis pestiféré,, pour 
arracher A 1 épouvantable fléau le pins 
posasses de victimes. 

La veillante Sœur avait reçu, en 1901 
la médalEe d'or <*u ministre de l'Intérieur 

C*<wt une femm*" 4« bien <nrj di«ners.lt. 
A Berck, a\ pendant cirw^nnte aimée» 
elle se consacra, au soulagement de toutes 
les infortunes et «le toutes les aouHxances 
elle sera unanimement regrettée. 

Seule la fol tient soutenir un deml-eiec!. 
de pareil dévouement ; seul le bon Dieu 
peut le récompenser dignement dans son 
Paradis. 

">i • *" 

11V1 GIWDIflSE MASIFESTATM 
A IANTES 

Hier, dimanche, la commune Uc SanUi- 
était en tète.   

Elle recevait le vaillant comte cl Heopel, 
oui soutint glorieusement la lutte aux re 
cente» é>;ctlons  légisJativcs. 

Là se trouvaient réunis les amis zélés el 
lea représentants de» croupes qui, à tra- 
vers la cinquième circonscription ont se- 
condé les efforts 'lu sympathique et énergi- 
que maire de Fourncs. 

L'abondance des matières nous oblige ■> 
remettre ù demain, fés détails Je cette jour- 
née  d'enthousiasme et d'espérance. 

et 
Mgr Charost bénit 

M.  Alexandre    Crespeî  inaugure 
À  OHÉRENO 

le monument élevé à M. DDQUENXOY 

à Chéreng, M. Clotatre Du- 
" fut, 

Né en 1824, 
queniiuy avait trente "ans lor«iu"il 
pour la uremiéJaxe fois, uommé ro*1re de 
ce Joli village. Jusqu'à sa morÇ survenue 
«n IJJ10, il se Vit maintenu en fonctions 
par la confiance ininterrompue de sse 
eoncitoyens. 

Une mairie de dnqiiante-Mx'ftiis ! ParetI 
fait, croyons-nous, était jusqu'à présent 
tpoui dans iee annales des communes de 

Le population de Chéren«, U convient 
de len féliciter, n'a pas voulu qu'un tel 
exemple fut perdu, tn comité local s'est 
formé. Il a fait élever, par souscriptions, 
un monument à la mémoire de M. Du- 
quennoy. Et, dimanche, l'Inauguration de 
cette ceuvro d'art, due au ciseau d'un 
Jeune sculpteur roubatsien, M. Bérard, a 
été l'occasion de fêtes grandioses. 

L'arrivés do M&rr Charost 
Fêtes religieuses d'abord I II était juste 

en effet que la Journée eût ce caractère. 
Car M. Clotaire Duquennoy fut avant 

tout un grand chrétien. C'est par une 
messe d'actions de grâces qu'il eut à cœur 
d'inaugurer, en 1904, son Jubilé de maire. 
Et, en commençant par un acte de foi la 
journée de dimanche,, la .population res- 
pectait délicatSTient la volonté du glorieux 
défunt... 

A Chéreng. on s'est couché tara, la 
veille. De 8 heures 1/2 à lu heures, une re- 
traite aux flambeaux de cinq cents feux a 
couvert un trajet de cinq kilomètres, por- 
tant une animation joyeuse dans les ha- 
meaux du Marequet, de la Plaoette, de 
l'Autour, du Pont 

Dimanche.matin, bombardes et mortiers 
n'en éveillent pas moins, dés 4 heures, les 
bons habitants qui s'empressent au pavoi- 

Jsement général de leurs maisons et à la 
(a*écoratk>D sptendide de leurs rues. 

Un peu avant huit heures, tout est prêt. 
La foule se masse au Pont-a-Tress!n, pour 
attendre Mgr Charost, nue M. le comte de 
Beaugrenler est ailé prendre, en auto, à 
révèche de Lille. 

Bientôt, une centaine d« cavaliers et 70 
cyclistes du « Club Hirondelle » de Ché- 
reng, qui se sont portés Jusque sur les 
confine d'HeûSTsnes au-devant de Sa 
Grandeur, reviennent, annonçant l'arri- 
vée as la voiture. 

Lo Prélat met pied fc terre. Il est ac- 
compeirné de M. le vlcaim-général Le- 
eomte et de M. le chanoine Pajot M. Ro- 
main Lepers Duquennoy qui, à la tête de 
la commune, continue excellemment les 
traditions de son regretté beau-pere, s'a- 
vance vers Monseigneur et le salue en ces 
termes 

DISCOURS 
DE M. LEPERS-DUOUENNOY 

Psrmtttez-mol. Monseigneur, de vous pré- 
senter, su seuil de outre territoire, les res- 
pectueux hommages du Conseil municipal et 
de la population tout entier* 

L'honneur que vous nous faites et la Joie 
que uous cause votre    arrivée parmi  nous. 
sont trop au dessus de me parois pour qu* ie 
s-irtsfi. essayer de vous If s exprimer, nuls je 
lis puis lévira la pryIojj.de grautude que nous 
en éprouvons. 

le vous remercie. Monseigneur, d'avoir 
bien voulu condescendra a vtnir, dans notre 
modeste commune, apporter votre bénédic- 
tion 4ptscopale au monument qus notre po- 
pulation, par un noble sentiment de recon- 
naissance, élève à ctlui qui fut pour elle, 
pendant plus d'un demi-siècle, un guide sûr 
et éclairé dans les chemine du devoir, ds 
l'honneur et de toutes les vertus civiques et 
privées. 

Vous avif-ï déjè voulu. Monseigneur, dès 
votre arrivée dans ce diocèse, marauer p>ir 
un geste jtfnéreu* dont nouç avons nppréclé 
hautement l'intention, l'intérêt que vous por- 
tiez É cette belle manifestation de lame po- 
pulaire 

Vous mettez aulourd'hut le comble a vos 
faveur? en venant rehausser par votre pré- 
sence l'éclat de cette fête et Imprimer %, 
"ette inoubliable journée le caractère reli- 
gieux qui répond a nos vorux, a nos senti- 
ments. 

Nous *»n conserverons "n souvenir impém- 
tsss*. Que Votre Grandsur daigne en njrréer 
noire proforwle reconnaissance, nvtc l'assu- 
•■inco de notre respectueuse soumission. 

Monseigneur remercia avec effusion 
■orateur, puis MDs Louise Duquennr-y. 
netite fllîe du héros de la journée, qui 
vient de lui offrir une gerbe de fleurs, ac- 
•ompafmée d'un toîl cxmtpUmexrt, et te c*e> 
-è.ge se met en route 

LES VOLS OANSJiS GARES 
TROIS  ARRESTATIONS 

Au cour.-i tW la nutt du DO au    31 mai, 
i,   ■-, inalfaltsurt pénétraient dans la pare 

LesquM et * iiérol>.lient deux ballet de 
ipajoeiiant à  MM.   VVeiee,   lis ï:C 

parent lee suinnrtsr bien loin, uu: un chiee 
lonna l'alaisne et les uLU^'ea a prendre la 

1... brtgnde mobile a retrouvé a  Fretin 
Indii tdus, qui sont : Noi !  B n- 

25 XII^, iiaijitant ù Lille, rue 
i : Emile fcourgvjtfne, 20 sexe, ru'» de la 

..  \TO   Cl, et Mariu» Bemrd. 22 ans, 
LUS MafjeiJto, 21. Ce deumier est un Uéisr- 
.,'m- du U'-e de lijrne. 

Tc>U3  trois  assurent  qu'ils     volaient  le 
ÏO mai iiuiir la première Ws, On ne les 
t ;t gnerei cependant, r.ir TS^TîS de d-eux 

uLs L-jljes de ro'on ont 6:ï <!érobé« de- 
lîtroi temp* h MM  Wei°s 

Isitîom faite ches M. Pou part, 
marchand de chiffons, iiie ■'■o MnrquiiHiss, 
*n, a d'oilsaure amené la découverte de di- 
verses marchandises qui paraissent prove- 
nir de vois commis daus lea >rareR. 

Vers -•Égrliee 
Cvclistes et cavaliers se déploient dans 

e sillage de la voiture épiscOpale. Puis 
lennent les musiciens de m Fanfare mu- 
ijcipale exécutant des marches «ntraï- 
.antee, la sociéîé des sapeurs-pompiers, 
as zymnastes de la  « Saint-Ëxrtu-d » de 

Cysoi'ng, le comité organisateur de la 
■*te, M. le .Maire et lea conseillers inuni- 
ipaux. .      .     .   , 
^ur Je parcours, plus de vingt fausses 

.urtes saiuent de leurs inscriptions en- 
huusiastes l'Evêque qui nasse. Ûriflam- 
oes et guirlauùes décorent les lacunes de 
• jutss 1^ maisons. Lt la pluie maussaue, 
rui tombe sari!* discontinuer, nu pas rai- 
•on du bel enthousiasme de■ la foule. 

Au seuil de l'église, H. 1 abbé Veys le 
. énérable curé de Ciiéreng, accueille Sa 
Grandeur nnr un discours magistral, dent 
.ou* vouIÛni retenir au moins ces pas- 
-îiTes syienHeTi. 

Votre auguste présence. Monseigneur, re- 
,auw* au-debi de wute expressloii cette ft-te 
Liuiliale ctotsUonisés par vus solennenes 

.lénédlcUons et orlndpaloment par le saJUrt 
Mcriflee da Ja messe auquel nuus allons «voir 
'wnneur et le bonheur dassistor 
Voue uréssitce à cette tête (Tlorine parUcu- 

uéremeni ce magi*:rat intègre ^^X.V 
-*iî^ qui pondant plus d'un demi-siècle, exer- 
■a s.; u paroisse e; la région sa bienfaisante 
't ivi  :ieuse innuence. 

Eltf eit en nutro. Monseigneur, un bonn*mr 
• une i îcmnpense |ust«ment mérités î"jur ses 

Uisignes bienfaiH  ur 
..-.r0;-.-i ■ , de ions ses pauvres. 

Enfin Monseigneur, elle relot.lt le- cour *i'i 
crsJleur oui oemlant trt-ize ans. n'» ut avec ce 
tsnérsbi« ûfiaaiBtrat qus te* ptos slaestae »-* 
rordJali'n r lnUoni 
\no Grandeur me permettra do.outer que, 

„r0videntteM«inent. e\I» comble tle joie et de 
insolation les derniers lours de l humble pnï- 
irétiu! ''''Uia cinquande-deux ans. travaille 

. joigne du Seigneur... 
M v a <ruc!<rues semaines. Monseigneur, me 

•rôuvant dans l'UiipossibllIté d'accompagner 
ii \scq mes enfants de la Confirmation. Je me 

• mourril donc sans avoir pu voir. 
Mitreinent que oar miap*. notre bon, atmal ^ 
etlsUit f «dateur de l'Evèché de Lille. D ne 
mo sera pas donné d© recevoir une seule de 
..'■s bénédictions. 

Et voici mie. quelques lours après, je suis 
informé des divers événements de cette solen 
■lelle et clu- tienne .mirnOe. Mes désirs étaient 
bien   large triant  surpassés  ! 

Maintenant. Monsrtgneur. (rue Votre Gran- 
deur lalgns m'aci >rder sa sainte bénédiction, 
jL.  pourrai attendre en confiance et an paix 
l'heure de  IMeu, 

,    MOT  Charost.  très ému,  fait  droit (tu 

pieux désir de M. le Curé : <. J'ai précisé- 
ment reçu'Mer de Rome, lui dit-il, le pou- 
voir de nouvelle* beosdsctions pour mon 
diocèse. J'en accords bien volontiers la 
primeur à la paroisse ds Chéreng «t a son 
vénéré Pasteur. » 

Las   meus   eJole>nne>lle> 

Monseigneur monta à l'autel, où U est 
assisté de M. le vicaire-général Lecomte 
et de M. le chanoine Pajot. 

Mgr Bauuard est A son prie-Dieu. L'il- 
lustre recteur honoraire de i'Unlvesité ca- 
tholique de Lille a voulu, malgré son 
grand âge et la jvlule froide, accorder 
l'hommage de sa présence à la mémoire de 
M. Clotaire Duquennoy. 

Dans les stalles, nous remarquons MM. 
les abbés Delannoy, vice-doyen nonoralre, 
Catoor, curé de Gruson ; tscoessery, pro- 
fesseur au Grand-Séminaire de St-Saulve, 
neveu de M. Lspers-Duquennoy, le P. Ti- 
bsrghien. 

Le fanfare municipale et un soliste très 
distingué se font entendre A tour de rdle. 
A l'Elévation, les gymnastes ds la « Saint- 
Evrard * de Cyaoing présentent les armes. 

DISCOURS DE M*r CHAROST 
Après la messe, Monseigneur monte en 

chaire pour dégager les leçons religieuses 
de la fête. 

Il dit sa gratitude affectueuse à la po- 
pulation qui vient de le recevoir magniû- 
rruement. Personne n'est oublié dans les 
paternels remerciements de l'Evoque. 

Puis, avec une autorité pleine de tact, 
l'orateur expose les raisons qui portent le 
représentant de l'Eglise à célébxer, dans 
une fête religieuse, la mémoire d'un ma- 
gistrat civil. 

C est que M. Clotaire Duquennoy envi- 
sagea toujours as charge comme un 
moyen de procurer W bien général voulu 
par Dieu, auteur de la société. 

Ce grand chrétien eut toutes les vertus 
qui font le croyant : La bonté et le dé- 
vouement dont 11 donna tant de preuves, 
c'est la fidélité dans La foi qui lee lui ren- 
dirent possibles. 

Quelle leçon, commente éloquemment 
Monseigneur, pour la génération qui vient 
et chez qui, trop souvent, nous déplorons 
de ne plus trouver cette fermeté de carac- 
tère, cette obstination dans le désintéres- 
sement 1 

Quelle leçon aussi dans le culte constant 
que, jusque par delè le trépas, la bonne 
population de Chéreng sait garder à son 
bienfaiteur 1 

Bénédiction du monument 
Au sortir de l'église, la fouie se porte 

vers le monument de M. Clotaire Duquen- 
noy. Un cri d'admiration s'élève quand le 
voile tombe, laissant apercevoir la tète 
énergique taillée dans le bronze. Dans les 
veux ae lit une fermeté inébranlable ; les 
joues pleines respirent la belle santé et le 
robuste opti.nisme du terrien : le bas du 
•visage révèle une extraordinaire puissance 
de volonté, dont le bon sourire oes lèvres 
corrige La dureté apparente. 

Monseigneur bénit oe busjte impression- 
nant, tandis que lee gymnastes ds la 
« Saint-Evrard n présentent les armas. 
Une chorale de cent exécutants interprète 
la magnifique cantate de circonstance 
écrite par M Norbert Mutilez, de Chéreng, 
qui dirige lui-même le chœur. 

Sa Grandeur félicite le comité organisa- 
teur d'avoir élevé le superbe monument à 
l'ombre même de l'église, où M. Duquen- 
nov venait puiser son dévouement : » Vive 
Chéreng ! » termine le prélat, salué a son 
tour par uns acclamation lormidable de 
« Vive Monseigneur 1 »> 

14 FETE DE L'APRES-MIDI 
Trois heures ! La pluie cesse enfin et la 

ftHe populaire va se dérouler au milieu 
d'une extraordinaire animation. 

La foule se porte a ils rencontre de M. 
Alexandre Crespel, maire de La Baasée, 
président de la section flamande do l'Asso- 
ciation imtioiraLa des Haïras, qui doit 
iraugurer le nionuroen-t 

Le club « Hirondelle -, de Chéreng. ou- 
vra La marche. Noue remarquons da^is le 
groupe deux gracieux enfants, MaoVlelne 
llWiunlftUfittiui et Alphonse Defirennes, 
dont les vélos figurent des aéroçtanea. 

Voici MM. les cardes-champetres Dele- 
roe. «V Chévteng. stesvieas). Ae TreeBin, «t 
Florin, d- Jia.is:eiCT : la Chf>ra]e. dont les 

«exa exécutant* orboremt l'insigne son el 
or ; les enfant* des écoles de garçons et de 
Olles, portant uiio longue (ruirlande do 
lierre dune seule venue : l'Amicale des 
Anciens Elèves ; deux sociétés d» secours 
mutuels « La Prntennelle » et « La Saint- 
Wuaet » ; les Anclenf» Militaires de Ché- 
reriÉT ; la nrusimie de Lvs-lee-Lannoy ; los 
archers des Heiix soVtéte* toceJee : MM. d? 
Vontalembert, de Beaugrenier, Leper*- 
Duo^jsnnoy «t de aouijt>reux maires du 
canton de Lannoy. 

L'INAUGURATION   DU   MONUMENT 

Los autcrités civiles et la familie él H. 
Puquannoy preMicut place sur la tribune 
d'ïMjrwieur. La f.'ule s'écrase littéralement 

t KL. place voisine et, quand tombe le 
Vf île, )«- musique joue lu » Marseillaise ... 

M. Pion'» Désaveu, le président du re- 
faite organisateur de la souscription, fait 
la remise du monument à la commune et 
à la famille. 

DISCOURS DE M. DESFRETS 
Le comité, dtt l'orateur, s'est formé tour 

rùupndre un vœu unanime de ltt DODUlettuo 11 
les nombreux amis de M. Clotaire Duquen- 
uoy. Quaud un honuns, par linté^u- de son 
L-aiactêi>c. la dignité de sa vie. la fermeté de 
se» principe», a pendant Se années consécuti- 
ve* ruérit ■ lu « annance de &es concitoyeus 
-■i furcii l«ur ainiiratlun ; quan.i «.et tKrtunte, 
malaré les i tires aux plus brillante* disttn» - 
Ltwiis .i ' rvi une digne tnoaesue. i1 ;i 
droit hautement a riior.nrur que nous lui a p. 
i/orians aujmird'ljuj ; ses conrituveas qui ont 
si bien compris leur devoir envers lui, sont 
heurattx de pouvoir ofGrir « leujs deicencaiits 
l'image franche et ftére de ce bon Krunvais. 

Ileureuv Rerlons-nous si imus avion*, en 
Ohacun rts nos villattfS, duininant les mie- 
reJJes e. les divisions meurirlères, par un ra> 
ifarq de bonté, par un eeste de généreuse 
chHrit*1, u/ie statue comme celle de Clotaire 
Duqueiirwv. 

Heureuse la Franc* ai «.-Le comptai» beau- 
-oui) d'entants pareil, u celui-ci ! si elle avait 

smbolise carsfti ooss) le auu.ijsu. de Cassates 
ta«mennof. 

DISCOURS DE M. LE 
M. Lepers-Duirusiinoj, m nom 4n ceo- 

aeil municipal, acoepte avec reconaaav 
sauce le superbe m<maassnt U le place 
•°«» I» protection des loi, et la saovesraras 
de la population tout «ntisre. Il ,'engal, 
a veiller à sa bonne conservation, à (air, 
observer lo respect qui hit est dû et a M 
transmettre Intact à ses successeurs. 

L'orateur remercie ton, ceux foi os) 
préparé la fête d'aujonroTiui et très spé- 
cialement le président du comité, son pré- 
sident d'honneur, la, sodscripteurs. H 
sculpteur  M.   Bérard. 

M. Alexandre CrespeL présidant d« 
la section flamande de l'Association na- 
tionale des maires, était «ont désigné pool 
parler, en estt» (etc. des vertu, civique» 
qu'il pratique lui-même à un pi baut dé- 
siré. M. Lepers-DixTuennoy l'assura, en ter 
minant, de 1 indéfectible reconnaissaaoi 
ds la population. 

DISCOURS DE NL CRESPEL 
C'est un très grand honneur que TSW 

m'avez fait, déclare ronteur, en m'appsiasu 
a présider oetta teas as la reconnaissons 
populaire. 

Cet bonneur, >e le ressens tout entier de- 
vant vous qui avez va de prés M. Duo^ucinox, 
qui avez été les témoins journaliers ds mm ***• 
us civiques et privées, gui eree coudoyé s» 

vieillesse toujours ofiaMe et vaillante. 
Vous lut avez voué un oulie doëse usa* 

tout ce canton et a la liste de souscriptteot 
ouverte pour son mooument, pas une oaoïi 
de pauvre, pas une obole de note n'a man 
que. Ce fut l'unanimité, qui se fait da plus es 
plus rare sur notre terre de France, que ton 
divise. 

Merci de m'avoir montré le spectacle u* 
votre union. Merci pour moi. Merci poser TA* 
sociation flamande des maires. C'est la pre 
miê.re fols que je fais, en son nom, un acte 
public. Or, M. Duquennoy est un uîodélt. 
achevé pour cette association sondeuse de d» 
fendre, dans Isa fonctions Ose maixos, le «T«* 
fure et la oonscieoce. 

Pendant pras d'un demi siècle, M. Duquen- 
noy s géré vos affaires avec intelligence et 
dignité, a La satisfaction de tous et sans en- 
courir Jamais de crmqisss s*rieuses 

Dieu   sait  pourtant  ocanoien   les  f< 
municlpeJw sont dimclles à remplir, c  
il est difficile d'allier la liberté n la fermeté, 
la U-aiU» a 1 sHiWntéJ , avec quella soupJess' 
U faut appliquer des regitments stsnsis s* 
vsrsa sant léser les droits acquis : srree OJBS. 
tact U faut tenir la balance de la )nsUc« 
égele entre tous et dlstin*ri?er u vraie mlsen 
de   la   iTHfMihff^ 

Virant en contact direct vnc enocun * 
vous, M. Duquennoy a su concilier tant d 
délicats devoirs, être A la fols le père tua 
Jours aimé, le cbef toujours rsepecté. 

Il a au acoomalir ta mission ewee an ens-ss 
V-Binteressemeni. Votre saaiie nets» «se sis 
ces poliUclems toujours prêt? & e^ensrraissvv 
aux dépens de la démocratie qu'ils nattent, 
fl n avait point les yeux fixes vers le soleil 
levant. Ses cowltàuôs de Iwiaessii fursnt kr 
mjraas que eaOee de es v-xetlissse. 

vis-4-v.s d& pouvoir U observaft l'attttud< 
respectueuse a la fols et iDdépendante ou* 
nous aussi,- n'est-ce pas, nous vouions garder, 
p savait faire enienove des vezlues et des se* 
•érilés quand c'était nécessaire. 

H n'ambitionnait pas d'autre Mtletaotk>r 
que de remplir son deeolr et il était eseet 
petyé quand il voyait, grâce à ses efforts, le 
Justice régner, la liberté fleurir, les affairer 
prospérer. 

Vous rappellerai le aa ltancbiae ? Si voue 
Je suiviez s. volontiers c'est que vous le sa 
viez incapable de dissimuler, de mentir, de 
trahir sa  parole et ses •ngsgements- 

Attaché par toutes ses fibres au soi natal. 
il n'a pas essavé de s'en arracher. C'est tel 
qull est né. qu'il a amôdi. créé si déveéopp* 
une industrie, fonde un foyer et élevé uos 
famille dlfrne de lui. C'est tel ouH est xoort 
entouré de la vénération de tous ceux sast 
l'ont connu et aimé. 

n avaH le rujte des traditions, (tes fortes- 
c«S7«aess oar lui marne puisait a ces rfessr 
vas d'énergie aiuoruailss il lassera bien ou* 
revienne un Jour le pays pour conserver sa 
splendeur   sa fécondité, sa ris. 

Tant de vertus loi ont mérité une poputsv, 
rite de bon aioL Maire sous l'Empire, il a été 
élu ensuite a plus de dtx reprises par ▼«, 
libres suffrages Et votiw confiance en soi esast 
si grande qu'il était devenu l'arbitre de tous 
vos différents, le conseiller dans vos diflleul- 
tés. Les malheureux connaissaient la passe 
de son logis et de son cœur. 

Cette confiance vous la retorterez sur sa 
famille, car ses descendants ss.iiOlus.il sou 
dévouement, sa droiture, son affabilité. Dat 
hommes tels que clotaire Duquennov ne peu- 
vent mourir tout entiers. Ds revivent doua Isa 
vertus de leurs enfants. 

Et ainsi Chéreng pas plus demain on trier. 
ne connaîtra ïes divisions et lee P~ 
riles. Votre heureuse t _ 
DST le ptv&sé, la paix s'épanouir, dans ruoioej 
fécond** et intime de tous les eeprl» H de- 
toutes lee volontés. 

Quand les applaudissements eurent 
oessé, la cantate fut mafristràJemesa, eseV 
cotée, puis la musique de Lys-lee>l^arsno« 
donna, sous la direction de Moattgny, us 
oonosrt très écouté. 

A sa suite d'un banquet de 990 tuueertf 
servi A ls Maison du Pesmle. un feu eTsav 
Unes claotura bnlUmment cette Mie !•*• 
qui laissera le plus recoufortant SOOSUKUI 

'   de Otererng. 

la pieuse pensée de wrpétuer. sou» des traita 
éternels pour servir île modèles à ses fils 
l'aujourd'hui et de demain de*, hommes de 
blwi comme notr*- ami, des natriotea au grand 
cour, à l'fime ntibie, a la lui vivace w pr^ 
fonde '. et si elle raçnelatt ainsi qu'un pavs 
ne peut pas mourir ouand ii produit des île 
faneurs tels au* lui ; qnanxl U peut montrr-r 
a ses enfants en des statues de pierre «!■-• 
telles vertes a sdmTrer et 6 imiter, mais qu^T 
faut pour l* fair* vi^ re. pour le régeuér*r et 
l'immortaliser M fol. le CUMIT et lume ouo 

au coeur de tous les hanUants t 

IMillïM" MARITDffi 
A DUNKCRQUE 

Le remoivrueur allemand » Gladiator »\ 
venant de Rouen, est entré au port dt 
Dunkeroue ayant a sa remorque une bé 
londre de mer, de même naUonalisé, « l* 
Théodor « ; il a effeotué cette uve.eika, se 
infraction aus lois françaises sur W re> 
nx>rquage et le cubotaaTo, qui déteodonl 
remploi dans les port* français de remor- 
queurs é^raiîr|feirs. 

Dès leur .rn-H-ée, radminlstraUoa des 
Douanes a fait dresser procès-verbal au 
remorqueur allemand et rédiger un rap- 
port sur l'Incident qui sera traxtsrmx* en 
haut Lieu. 

TEWATnt BE HUITRE 
A  CROIX 

Uns ouvrière, Louise Empin, S ans, 
avait quitté son mari, Joseph Dhasne, I. 
ans, a la auite d'otUsusas brutalités ona 
v,it constaté le docteur Moataign» de 
Roubalx. 

Jo^ph Pboerp, dem^nrant actuelleoienl 
a Roubutx. rue do l'Ouest. 'ïstarnanet De- 
viliers, vint, saïuaili soir, à Croix, ager 
reeborctier sa le : toc qui était CD lofeoMDt 
è l'estaminet Philippe Lantolne, rus de 
l'Ermitaite, 'ït. Le ca\«reticr était eaejcbé; 
U se leva et vint ouvrir A ce eileal «Masse 

Dhaene expliqua qui', désirait voir sa 
feinra, et »Jii garçon ; la oremière os sr 
montra pas et le second au contraire le 
suivit. 

Dimanche matin, Dhaene revint wrs t 
heures u'abonl, mus vers H h. 1:^J. 

De, c-onsoraniateurs étaient atiablés, 
Loui» Emplt: se trouvait au milaca dVux. 
Aux de-r-andee de reppanatrs ta vis en ooni- 
nrun faites oar son mari, la femme répon- 
dit néarauvetnent. 

Furieux. Dhaene sortit de sa pocha de» 
r-sp.iux de tapissier et en frappa sa lésasse) 
à la této. 

Le coup fut amorti par fes camn et as 
limita à un» entaille an coté droit d* la 
tête.. 

L'individu t M coodott en t 


